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Cadre d'utilisation : 

 
Ce projet a permis de mettre en place une méthode d’analyse 
mult i-échel les, adaptée aux bassins de 300 à 600 km 2 ,  pour la 
recherche de var iables expl icat ives de la présence/absence des 
renouées, pour des cours d’eau présentant des é tats d’invasion 
contrastés.  
 
Avant que ce modèle ne soit  ut i l isé comme outi ls d’aide à la 
décision par les gest ionnaires  :  

  Les var iables expl icat ives devront faire l ’objet d’études 
complémentaires af in de conf irmer les l iens stat ist iques 
mis en évidence ;  

  Le modèle devra être val idé dans d’autres contextes 
cl imatiques, géologiques et anthropiques pour tester sa 
robustesse.  

 
Une fois ces étapes val idées, la méthode pourra être transfér ée 
aux gestionnaires de cours d’eau souhaitant caractér iser le 
degré d’ invasibi l i té de leur bassin versant par la renouée.   
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Lexique* 
ROE :  référentiel nat ional des obstacles à l ’écoulement  
RHT : Réseau hydrographique théor ique  
Base SAFRAN :  Système d’Analyse Fournissant des 
Renseignements Adaptés à la Nivologie  
Base SYRAH : Système Relat ionnel d'Audit de l 'Hydro -
morphologie 

 

 

Analyse multi-échelles des filtres 

environnementaux limitant l’invasibilité des 

berges de cours d’eau par les renouées 

asiatiques (Fallopia sp.) : le cas de la Saône  

 

Résumé :  

L’analyse mult i-échel les des facteurs  physiographiques, c limat iques et  
anthropiques l iés à la présence ou l ’absence des renouées a permis de 
dégager un ensemble de variables signif icat ivement expl icat ives qui 
permettent de qual if ier la vulnérabi l i té d’un cours d’eau à la colonisat ion 
par la renouée. L ’ intégrat ion de l ’ensemble des données disponibles  et  
col lectées permet de proposer un modèle prédict if  robuste de l’évolut ion de 
la colonisation des cours d’eau par la renouée.  

 

Contexte : 

Les berges des cours d’eau sont des écosystèmes particulièrement 
vulnérables aux invasions .  La prol iférat ion d’une espèce végétale le long 
d’un cours d’eau dépend en grande part ie des caractér ist iques hydro-
géomorphologiques de celui -ci (Bendix et Hupp 2000). Les perturbations 
art if iciel les (aménagements) ou naturel les (crues, érosion de berges/bancs,  
taux de sédimentat ion) et leur f réquence/durée impactent cet écosystème 
et la dynamique végétale du corr idor f luvial.  Ces facteurs jouent un rôle 
important dans la dispersion des propagules  ;  certains cours d’eau peuvent 
présenter des niveaux contrastés de sensibi l i t é́  des berges à  une espèce 
invasive végétale se dispersant par le f lux d’eau.  

Le modèle d’étude est le complexe d’espèces invasives Fallopia  ou les 
renouées  qui colonisent act ivement les zones al luviales des cours d'eau. 
Dans ces hydrosystèmes, la bonne al imentat ion en eau et la r ichesse du 
sol en éléments minéraux pourraient lui conférer des performances 
part icul ièrement  élevées, menant à  des peuplements monospécif iques.  
Dans le cas des cours d’eau présentant  des crues décapantes, les berges 
peuvent être rapidement colonisées par les renouées qui concurrencent 
ainsi les espèces natives.  

En région Rhône-Alpes ,  certains cours d’eau sont particulièrement 
envahis  (peuplements monospécif iques sur des l inéaires) et représentent  
des foyers de propagules végétat ives (f ragments de t iges et  de rhizomes) 
et sexuées (akènes). D ’autres, qui ont des af f luents sont très colonisés, ne 
présentent  pas un degr é́  d ’ invasion important .  I l  existe donc probablement 
des f i l t res environnementaux l imitant l ’ installat ion et la croissance de 
l ’ invasive. La r ivière Saône semble présenter des tronçons avec un 
envahissement faible voire absent en dépit de la présence d ’aff luents 
fortement envahis (ex. Azergues, Brévenne). Cette r ivière et son bass in 
versant peuvent donc constituer un modèle d’étude intéressant  pour 
identif ier les facteurs ou f i l t res environnemen taux l imitant localement 
l ’ instal lat ion et la prol iférat ion de Fallopia .  

 

Contacts : 

Florence PIOLA (UMR 5023 LEHNA) -piola@univ-lyon1.fr  
Oldrich NAVRATIL (UMR 5600 EVS) - oldrich.navratil@univ-lyon2.fr 
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Objectifs:  

Notre object if  était  double :  

  Identif ier des variables explicat ives (facteurs physiographiques, cl imatiques et 
anthropiques) de la présence/absence de renouées  à part ir  des données SIG 
col lectées auprès des gestionnaires et  organismes publ ics et des données de 
présence de renouée col lectées à l ’échelle du bassin RMC en 2001 et des 
données de renouée col lectées de 2010 à 2015 sur le bassin Saône -Doubs,  

  Proposer des modèles prédict ifs robustes.  
une approche mult iéchel le a été adoptée avec des cours d’eau présentant des états 
d’ invasion contrastés. 

 

Intérêt opérationnel: 

Ce projet a permis d’ident if ier les paramètres déterminants du succès de la colonisat ion 
des cours d’eau par les renouées  et de caractériser  la vulnérabil i t é́  d ’un site ou d ’un 
tronçon.  Ainsi,  dans le cas d'une haute sensibi l i t é́  à  l ' invasion, les gestionnaires 
pourront accroitre leur survei l lance et  prévoir  des disposit ifs à  mettre en place pour 
l imiter la colonisat ion.  
Le projet a proposé la construct ion d’un modèle permettant de prédire, en fonction des 
paramètres physiographiques, cl imatiques et anthropiques  des cours d’eau, l ’évolut ion 
de la présence des renouées.  

 

Principaux résultats:  

Plusieurs analyses ont été menées pour identif ier les facteurs favorisant la présence de 
renouée à dif férentes échel les spatiales:  

 
i)  une analyse statistique descriptive à l ’échelle des hydroEcorégions 
La seule variable qui présente un l ien avec la présence de renouées est la densité 
l inéaire d’obstacle à l ’écoulement (no mbre d’ouvrages transversaux rapporté à la 
longueur du réseau hydrographique) :  la densité de renouées à un niveau régional 
augmente avec la densité d’obstacle à l ’écoulemen t  sur le réseau hydrographique.  

 
i i) une régression logistique à l’échelle de sous -bassins versantsRMC (50-600 km²) 
Un modèle de régression logist ique a été développé en fonction de var iables 
explicat ives choisies selon des crit ères stat ist iques, biologiques et opérat ionnels. I l  
prend en compte des var iables cl imatiques, de pression s anthropiques, 
hydromorphologiques et de densité de r ipisylve : (1) les précipitat ions moyennes en 
été, issue du RHT* et de la base SAFRAN*;  (2) le pourcentage de surface occupée par 
de la forêt ou art if icialisée dans une zone tampon autour des tronçons de cours d’eau 
(ou arcs) (3) la densité l inéaire d’obstacle à l ’écoulement, issue de la base ROE * ;  (4) 
la puissance spécif ique en crue, variable issue de la base SYRAH * et du RHT*. Toutes 
ces variables montrent une tendance posit ive avec la probabi l ité de présence  de la 
renouée. Seule la var iable de densité de végétat ion r ivulaire  montre une tendance 
négative, conf irmée par les observations de terrain (compét it ion interspécif ique).  

 
i i i)  le modèle linéaire généralisé  (GLM) récemment proposé par Peterson et al (2013) 
a été adapté permettant de prendre en compte la var iance associée à des var iables 
explicat ives locales ou de bassin et la covariance spatiale. Ce  modèle construit  sur le 
bassin de la Saône a été val idé à l ’a ide d’une analyse diachronique (données de 200 1 
et 2010-2015). Les variables expl icat ives caractér isant les facteurs climatiques 
(température en jui l let et précipitat ions au pr intemps), les pressions anthropiques 
(art if icial isat ion des berges et pourcentage d’art if icial isat ion du tronçon) et la densit é 
de la forêt al luviale ressortent c lairement de l ’analyse. Nous avons donc pu dresser une 
carte d’ invasibil i té à l ’échel le du bassin de la Saône aval  (Figure 1). Cette carte met en 
évidence une plus grande sensibi l i té 1) des secteurs de tête de sous -bassins versants, 
2) des secteurs situés en aval des zones d’ implantat ion de la renouée et 3) sur la part ie 

aval de l ’axe pr incipal de la Saône. Sur la Saône amont,  le modèle ne prédit  pas 
d’ implantat ion massive de renouée ; ce résultat semble en cohérence avec  les 
observat ions de terrain réalisées à nouveau entre 2010 -2015. Le modèle ainsi 
développé sur la Saône devra être appliqué dans d’autres régions (France et étranger) 
af in de tester sa robustesse.  
 
iv)des études en mésocosme  (mil ieu contrôlé en laboratoi re) se sont centrées sur le  
rôle des sédiments sur le développement des renouées  (régénération des propagules).  

 
Les analyses menées aux échelles des hydroécorégions, des bassins et des 
tronçons permettent de dégager des variables explicatives communes 
significativement l iées à l ’absence/présence de renouées sur les différents cours 
d’eau du bassin Rhône Méditerranée et Corse.   

  L’artificialisation des berges ou la présence de seuils et autres obstacles à 
l ’écoulement  sont l iés à des act ivités anthropiques propices à l ’ introduction de 
propagules sexuées ou végétat ives, mais elles représentent également des zones 
de dépôt favorables à la rétention et à l ’ installat ion des propagules dispersées 
par le cours d’eau.  

  Le facteur climatique  joue un rôle important en favor isant probablement la survie 
et donc l ’ installat ion des jeunes 
plantules issues des propagules 
sexuées et végétat ives.  

  La densité de végétation rivulaire  
vient l imiter le développement de la 
renouée sur les berges.  

  Aucune variable caractérisant la 
l ithologie ou la géologie  n ’est 
ressort ie de ces analyses de bassin 
et tronçon sur la Saône.  

  Les analyses en mésocosme  
montrent que, même s’ i l  existe une 
tendance à ce que certains 
sédiments de la Saône soient moins 
propices à l ’ instal lat ion des plantules 
issues d’akènes ou de f ragments de 
rhizomes, i l  existe un sédiment issu 
de l’Azergues fortement envahie par 
les renouées, qui ne permet aucune 
régénération à part ie des rhizomes et 
une très faible germination des 
akènes. Ni les caractér ist iques 
granulométr iques, ni le pH de ce 
sédiment ne permettent d’expliquer 
ce résultat.  Des hypothèses peuvent 
être formulées comme la présence 
d’une forte résistance biot ique 
interspécif ique (allélopathie par 
exemple), une pol lut ion locale ou une 
microf lore du sol défavorable et des 
pistes de recherche peuvent être 
proposées.    

 
 

Figure 1:  Ident i f icat ion sur  la Saône aval  et  ses af f luents  des pr incipales zones vulnérables 
à une insta l la t ion de la renouée (zones rectangula ires  ;  d ’après les modèles ModReach2 et 
4) .  Les points  rouges et verts  correspondent  respect ivement  aux tronçons avec et  sans  
renouée observés en 2001.   


